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Le présent ouvrage propose une introduction au champ d’étude de 
la sociologie du nationalisme. Il s’adresse aux étudiants en sciences 
sociales, ainsi qu’aux citoyens qui cherchent à expliquer et à comprendre 
les phénomènes nationalistes dans le monde contemporain. L’auteur 
analyse l’évolution de la recherche en la situant, d’une part, dans sa 
conjoncture historique et, d’autre part, dans le mouvement des trans-
formations qu’a connu cette discipline depuis la fin de la Guerre froide. 
Puisant ses inspirations théoriques dans la tradition wébérienne, dans la 
sociologie historique et dans l’analyse politique contextualisée, ce livre 
illustre et met en relief les relations sociales, les modes de cognition, les 
stratégies comparatives et les processus sociaux qui sont étroitement liés 
à l’analyse du nationalisme. Une de ses caractéristiques est de faire voir 
que, si les approches macrosociologiques ont longtemps dominé la socio-
logie du nationalisme, il n’est plus possible, dans ce domaine comme 
dans d’autres branches de la sociologie politique, d’ignorer les méca-
nismes de niveaux mésosociologiques qui permettent de comprendre 
les pratiques nationalistes et ethniques dans leur contexte. Frédérick Guillaume Dufour
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débats dans la collection « Politeia » aux Presses de l’Université 
du Québec. Il détient une formation doctorale et postdoctorale en 
science politique des universités de York (Toronto), de Californie 
(Los Angeles) et du Sussex (Brighton).

Avec la collaboration de Emanuel Guay et Michel-Philippe 
Robitaille.

PARTIE I. HISTOIRE

Chapitre 1. Vers une sociologie du nationalisme
1.	 Les mots, les raisonnements et 

les pratiques : l’histoire et le contexte
2.	 Les Lumières et le romantisme :  

les nations et les nationalités
3.	 Les marxismes et la question  

des nationalismes

4.	 L’internationalisme au-delà des Deuxième 
et Troisième Internationale

5.	 Weber : la nation, les clôtures sociales  
et la Première Guerre mondiale

6.	 Du Bois, l’École de Chicago  
et la question raciale

Chapitre 2. L’émergence d’un champ d’études du nationalisme 1964-1990
1.	 Le nationalisme comme rapport  

social historique
2.	 Les théories primordialistes
3.	 Le modernisme

4.	 Les trajectoires multiples du nationalisme  
à l’ère moderne

5.	 L’ethnosymbolisme

PARTIE II. RELATIONS, COGNITION, COMPARAISONS

Chapitre 3. Une ontologie relationnelle des groupes et clôtures sociales
1.	 Les conceptions herdérienne  

et barthienne des groupes
2.	 La tradition sociologique face à l’étude  

des groupes et clôtures sociales
3.	 La mise en place d’outils sociologiques
4.	 Les marqueurs dans la négociation  

des clôtures sociales

5.	 Les mécanismes en jeu dans la négociation 
des clôtures sociales

6.	 La négociation des clôtures sociales  
chez Andreas Wimmer

7.	 Les régulations sexuelles et genrées  
dans la négociation des clôtures sociales

8.	 L’endogamie et la logique monoethnique

Chapitre 4. Le nationalisme et la cognition
1.	 Le nationalisme comme ensemble  

de croyances
2.	 Les opérations cognitives
3.	 L’auto-identification et l’autocompréhension
4.	 Les idéologies, les effets de perspective  

et les stéréotypes

5.	 Les conflits sociaux, les conflits d’interprétation 
et les effets de perspectives

6.	 Le nationalisme comme phénomène banal
7.	 L’ethnologie de la quotidienneté  

des pratiques nationalistes

Chapitre 5. Les analyses comparatives du nationalisme
1.	 Pourquoi comparer ?
2.	 Comment comparer ?
3.	 Quoi comparer ?
4.	 L’excursus sur la comparaison ethnique/

civique

5.	 Les régimes d’ethnicité comme objet  
de comparaison

6.	 Les comparaisons par configuration 
politique

PARTIE III. PROCESSUS, INSTITUTIONS, CONFLITS ET HÉGÉMONIE

Chapitre 6. Les processus, les institutions, les conflits et l’hégémonie
1.	 La citoyenneté et la nationalité
2.	 La construction étatique  

et la construction nationale
3.	 La question de l’hégémonie
4.	 La bureaucratisation et le pouvoir 

organisationnel de l’État

5.	 Les matrices de la fabrique nationale
6.	 Parler la langue de la nation
7.	 Compter la nation
8.	 Ancrer la nation

Chapitre 7. Le nationalisme, la territorialité et la souveraineté
1.	 Les métaphores religieuses du territoire, 

l’identité et le monothéisme
2.	 Les empires, les États nationaux  

et le pouvoir social

3.	 La souveraineté nationale comme principe 
de légitimation

Chapitre 8. Le nationalisme et le capitalisme : les classes sociales et les processus
1.	 L’agence et la classe
2.	 Les mécanismes et les processus
3.	 Le développement inégal
4.	 Les vecteurs matériels de la 

communalisation nationaliste

5.	 Le nationalisme, la libération nationale  
et le débat sur les valeurs occidentales

6.	 La mondialisation et les États nationaux

Chapitre 9. Les conflits sociaux et ethnonationalistes 
1.	 Le nationalisme/ethnicité
2.	 Le concept de « conflit ethnique »  

est-il utile ?

3.	 Les analyses macrosociologiques  
des conflits ethniques

4.	 Les violences ethniques au-delà de l’Europe
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